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Nous sommes révoltées, nous sommes horrifiées par ce crime 

odieux contre Chaima, morte dans d’atroces souffrances, et 

dont le cadavre a été retrouvé le 2 octobre 2020. 

Pourquoi n’a-t-elle pas été protégée par les institutions, alors 

que la police savait qu’elle avait été harcelée à plusieurs 

reprises par ce criminel et par sa famille? Comment les 

responsables de ces institutions vont affronter la douleur et 

la colère des parents de Chaima? 

 Comment une société peut-elle produire de tels monstres ?  

On pose la question mais on connait déjà la réponse : Une 

société qui banalise les violences contre les femmes, une 

société qui va mettre la responsabilité du crime du côté de la 

victime, comment elle s’habillait, qu’est ce qu’elle faisait dans 

la rue etc, un discours qui, on le sait, ne fait que justifier le 

criminel, lui donner raison et donc le pousser à plus de 

violence  !  

Il y a trop longtemps que nous dénonçons ces dizaines de 

crimes contre les femmes chaque année et nous ne voyons 

pas d’issue ! 

Les institutions et les lois, l’éducation dans la famille, à 

l’école, certains prêches de la mosquée,  sont les promoteurs  

de cette violence, et toute la société et l’Etat sont 



responsables quand ils défendent une prétendue supériorité 

des hommes et la nécessité de leur contrôle sur les femmes. 

Que les institutions assument leurs charges et fassent cesser 

l’impunité de l’agresseur, à l’intérieur de la famille, au 

harcèlement dans la rue, au travail. Il faut arrêter de se 

cacher les yeux, il ne peut y avoir un arrêt de ces violences 

sans des mesures concrètes, sans une application réelle de la 

loi sur les violences malgré ses insuffisances. Arrêtons de 

croire qu’écrire des lois sur la violence est suffisant, alors que 

personne ne veut les appliquer !! Arrêtons de croire que les 

femmes n’ont qu’à aller se plaindre à la justice alors qu’elles 

ne sont pas protégées des représailles ! 

Nous devons dénoncer publiquement ces violences jeudi 

devant la fac centrale, à 11h pour Chaima, pour sa famille, 

pour toutes les femmes assassinées  

Bezaaf 

 

 


